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COMPTE RENDU
Un théâtre élémentaire
Rencontres internationales de théâtre de papier

date de publication : 11/06/2009 

Du 27 au 31 mai, en Champagne-Ardennes, avait lieu la biennale des Rencontres internationales de théâtre de papier, seul évènement en France à présenter les compagnies qui explorent cette forme de théâtre minimaliste et intimiste. Des artistes du monde entier tirent partie du papier, matériau trivial, pour inventer des formes où théâtralité rime avec proximité.

Dans la famille du théâtre de formes animées, aux côtés de la marionnette et du théâtre d'objet, pas très loin du théâtre d'ombres, il y a un petit cousin à l'allure désuète : le théâtre de papier. Au croisement du conte, de la marionnette et du théâtre, il se caractérise par l'emploi de la matière papier en particulier sous forme de figurines et des décors plats. Aux dernières Rencontres internationales de théâtre de papier, qui se sont déroulées en mai dernier, dans des petites communes autour d'Epernay en Champagne-Ardennes, plusieurs spectacles utilisent ce langage théâtral pour créer des formes légères et inventives. Parmi les quatorze troupes présentes, une poignée d'entre elles restent proches du théâtre de papier originel, apparu dans les années 1800 en Angleterre. C'est alors un “théâtre-jouet” (toy theatre) pratiqué par des amateurs qui découpent des figurines dans des planches reproduisant les éléments de la scène, puis rejouent à l'intérieur d'un petit castelet les pièces à la mode devant leurs invités. Ce divertissement de salon a connu des variantes dans toute l'Europe, puis est tombé dans l'oubli avant que des artistes ne s'y intéressent dans les années 1980. 

Alain Lecucq, le directeur artistique du festival, lui-même marionnettiste au sein de la compagnie Papierthéâtre, défend depuis de longues années l'intérêt de ce langage théâtral pour la création. « Par ses dimensions, ce théâtre est un vecteur de rencontres, explique le spécialiste. Sa taille étant réduite, le spectateur et l'artiste se doivent d'être proches. C'est un théâtre d'images et de conte qui laisse aussi une grande place à l'imagination du public. » Il y aurait une forme de mise à nu du théâtre dans le théâtre de papier... L'enjeu de cette forme est, pour les artistes, de dépasser la « vignette » et l'anecdote pour insuffler une vraie dimension théâtrale aux formes miniatures. Ce que réussissent plusieurs compagnies. Dans un registre classique, c'est le cas de la troupe iranienne Dervag, qui conjugue une manipulation habile, des graphismes somptueux inspirés par l'art persan et une mise en scène raffinée, pour produire des images captivantes. Le théâtre de papier se révèle livre vivant, cinéma primitif. Avec une esthétique plus contemporaine, les musiciens, chanteurs et comédiens mexicains de Facto Teatro livrent un conte burlesque et métaphysique sur la mort aux couleurs de la culture náhuatl, et la compagnie Les Petites Choses signe un spectacle drôle et malin sur le sport qui égratigne l'idéologie olympique. Pour sa part, Main d'œuvre et Compagnie, dans Eve dans les plis du monde, tire parti du matériau journal pour évoquer avec justesse la fabrique de la précarité. A travers les gestes robotiques d'une ouvrière, démiurge détraquée, qui découpe Le Monde à la chaîne pour reproduire un monde standardisé et jetable, Violaine Steinmann met en abyme avec sensibilité la déshumanisation sociale et sa cruauté. 

La jeune compagnie russe Laboratoria T utilise pour tout artifice des dessins, un dictaphone, une lampe de poche et du papier. Avec une intelligence aiguë du théâtre, assisté simplement d'un acteur-traducteur, Alexei Shashilov embarque un public intergénérationnel dans les aventures de Gerda, partie délivrer son frère dans un royaume de glace. Cette version minimaliste de La Reine des Neiges a de quoi enchanter : les spectateurs, sollicités pour fabriquer des effets de mise en scène, voient le spectacle se construire sous leurs yeux comme par magie. Par la grâce de l'invention, de choses infimes jaillit un monde de sensations et d'émotions. La force du théâtre est là, évidente et partageable. C'est parce qu'il recherchait ce contact poétique avec les spectateurs qu'Alexei Shashilov s'est intéressé au papier : « C'est un matériau qui répond tout de suite quand on le manipule, qui est très riche aussi, notamment sur le plan sonore, souligne-t-il. Et puis avec des figurines en papier on peut donner des signes théâtraux qui n'ont pas de forme finie, ce qui permet ensuite à chacun de créer ses propres images. »

Lors des Rencontres internationales de théâtre de papier, ces spectacles, légers sur le plan matériel, ont joué hors des théâtres, dans des lieux non aménagés, parfois sans aucun éclairage spécifique. Et souvent, la rencontre avec les habitants, généralement peu familiers du théâtre, a pu avoir lieu, si l’on en juge par le nombre de spectateurs, enfants et adultes, qui approchaient les marionnettes et les artistes, à l'issue de la représentation, simplement curieux ou vraiment émus.
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